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tinuez ä repandre le goüt du beau et du bien, l'amour des lettres et des

choses de l'esprit. Vous aurez ainsi servi grandement notre belle patrie
jurassienne. Que l'äme du Jura vibre au sein de cette association pro-
pagatrice de culture et d'ideal

Relisons pour terminer ces deux strophes par lesquelles Virgile
Rossel, ce grand Jurassien, terminait son poeme «L'äme jurassienne» :

L'äme du Jura n'est point morte ;
Ii suffit de la reveiller ;
Je l'entends qui frappe ä la porte
De la ferme et de I'atelier.

Silence! Ecoutons : — Plus de haine
Entre tes enfants, mon Jura
Salut ä la saison prochaine,
Au printemps qui nous sourira!

L'APPORT DE LA SUISSE ROMANDE A LA CIVILISATION
D'EXPRESSION FRANQAISE

Conference de M. Alfred Berchtold, professeur, Geneve
(Resume)

En depit de certains jugements assez sommaires de l'exterieur et
de certaines plaintes de l'interieur, cet apport de la Suisse romande —
« cette province qui n'en est pas une » (Ramuz) — est considerable.

Situee hors des frontieres politiques de la France, ayant connu une
autre histoire, ayant d'autres paysages et d'autres traditions, eile a
aussi son originalite litteraire. Le Conferencier insistera sur cette ori-
ginalite, tout en reconnaissant qu'une conference toute differente
serait concevable, qui insisterait sur les ressemblances, les filiations,
les echos eveilles chez nous par les grandes ceuvres franfaises.

«Messieurs les Fran^ais, s'ecriait Marc Monnier, vous nous avez
donne Calvin ; nous vous avons rendu Rousseau. Nous sommes
quittes. Recommen90ns ».

Terre d'asile, la Suisse a souvent accueilli des penseurs qui ne
pouvaient s'exprimer selon leur conscience dans les grands pays voi-
sins. Au 16e siecle, ce furent les reformateurs franfais et la premiere
vague de refugies huguenots. L'auteur de 1'Institution de la religion
chretienne et celui d'Abraham sacrifiant donnent le ton ä ce qui va
devenir la litterature romande protestante. (Euvres graves, « enga-

317



gees », redigees d'abord par des immigrants qui ont quitte leur terre,
leurs paysages familiers, qui se sont arraches a leur enracinement
charnel pour rester fideles a leur foi, a une option spirituelle
fundamentale. On ecrira desormais moins de poemes que des oeuvres d'edi-
fication, de combat. Moins de litterature « pure » que de traites reli-
gieux, politiques, juridiques, scientifiques. La forme importera moins

que le « message » a delivrer. Mais Calvin etait un grand ecrivain.
Les terroirs catholiques attendront la fin du 19e siecle et le 20e

siecle pour s'exprimer fortement par les lettres.
Au 18e siecle, Jean-Jacques Rousseau exerce 1'influence revolu-

tionnaire que l'on sait dans les domaines les plus divers. Avenement
du Je dans la litterature. Debut d'une longue filiation de « Journal-
intimistes », d'une longue tradition d'introspection romande. Mais
aussi retour, recours a la nature : prose poetique nee sur nos lacs et
qu'on retrouvera en tant de pages romandes de promeneurs solitaires
inspires, — d'Amiel a Gustave Roud et Philippe Jaccottet.

Des le Neuchätelois Chaillet et des Mme de Stael, la vocation
« critique » du Suisse franjais apparait, illustree entre autres par
Alexandre Vinet, H.-F. Amiel, Marcel Raymond, P.-O. Walzer. Mais
aussi s'impose une vocation « europeenne ». Calvin attirait ä Geneve
des etudiants de tous pays. L'Universite de Fribourg sera, d'emblee,
largement internationale. A Coppet, Mme de Stael reunissait les

« Etats generaux » de 1'esprit europeen et confrontait l'homme du
Nord avec celui du Midi. Nombre de nos poetes se sont faits les tra-
ducteurs de grandes oeuvres etrangeres. Philippe Monnier ecrit le

Quattrocento, Albert Beguin, l'Arne romantique et le reve, Auguste
Viatte etudie les litteratures d'expression franjaise de l'Amerique,
Blaise Cendrars compose son Anthologie negre et Edmond Fleg son
Anthologie juive, Guy de Pourtales parcourt 1'Europe romantique.

Appel du large, deracinement, departs... De Romandie partent
les Breguet, les Auguste Piccard, les Le Corbusier.

Enracinement aussi, veritable mystique de 1'enracinement d'un
Ramuz et de la generation des « Cahiers Vaudois ». Reaction neces-
saire contre un 19e siecle a l'idealisme trop souvent desincarne. Mais
cet enracinement recuse tout provincialisme, tout regionalisme etroit.
Il tend k l'universel, a la plus large communion, comme en temoigne,
entre autres, une page admirable des Souvenirs sur Igor Stravinski.
C'est sur cette page que le Conferencier termina son expose, ou fut
aborde encore plus d'un theme, notamment celui du theatre, de la
tradition de la fete collective (Rousseau - Jaques-Dalcroze - Morax -
Appia), celui de 1'expression catholique dans les lettres du XXe siecle,
et de l'oecumenisme.
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